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EXTRAIT
DUNE LETTRE

SUR LA MARNE.

EXPERIENCES
SUR

la marne;
PAR

GABRIEL ANET,
Membre de la Soc. Oecon. de Vevay.





EXTRAIT
D'UNE LETTRE à Mr. BERTRAND;

premier Pafieur de VEglifle Françoifle

à Berne &c. Secr. de la Soc*

Oecon. &c.

"IF 'Hiftoire naturelle de la marne pouvant
-«Î-A fournir le fujet d'un petit volume on fe
bornera à quelques avis pour l'Agriculteur.
On lui recommande dc donner la préférence
à celle qui fera terreufe, graffe, moileufe, fa-
Voneufe, fans aucun mélange de fable, de gravier

ou de pierre. La couleur importe peu
car on en trouve de toutes fortes, de grifes,
blanches, bleues, rouges jaunes «Se autres,
mais qui varient peu dans la qualité:

Le Lord Bacon, qui à donné un traité fur
les bonifications qui proviennent par le
mélange des terres, qu'il préfère aux fumiers,
recommande fort la marne. Il dit, qu'elle eft
plus nourriffante, plus reftaurante, moins
ardente. «Sec

Celui qui voudra profiter de ce fâlutaire
engrais doit examiner foigneufement, les fof,
tes ravins, bord des rivières, ou plutôt fe fer¬

vir
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vir d'une fonde, ce qui eft la métode la plu*»

abrégée Se la moins difp'eridiéùfë, car if
importe extrêmement de connoitre la qualité,
l'épaiffeur «Se de quelle profondeur eft en terre
la veine que l'on veut exploiter.

On reconnoit la bonne marne de trois
manières :

I.. Lorfqu'un morceau de cinq à fîx livres

péfant, expofe à l'air «Se au foleil {e brifera
de lui même & que l'on remarquera entre les

différents fragments des matières blanchâtres

reffemblantes à celles que forme le fel fur
les terres.

S*. Si elle pétille dans le feu lorfque l'on y
en aura jette une poignée réduite en pouffiére.

;\ Si un morceau mis dans un verre d'eau
fe diflbut facilement & devient une efpéce d'eait
favonneufe, «Se qu'elle occafionne une forte
fermentation.

On n'a pas obferve que la marne eût aucun

goût, on la compareroit volontiers à de U
bonne eau qui n'en a point, elle n'a point
d'odeur lorfqu'elle eft féche mais on lui en

trouve une très forte lors qu'elle eft mouillée.

On trouve quelque fois dans les marnes
des foffiles, comme pierre de fer, «Se de petits
criftaux fans facettes, c'eft peut être à ces parties

aliennes que l'on doit le pétillement dans

le feu. La marne que je vous envoie eli trouvée
dans
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dans la province de Middlefex. On peree pour
y parvenir, le bon terrein «Se un lit de terre
glaife d'environ, 3. à 4. pieds. La veine de marne

peut avoir 4. pieds «Se plus d'épaiffeur.

On fera la découverte de la marniere la plus
grande poffible, en chariant avec des brouettes
à bras les terres «Sec. qui couvrent la marne,
afin qu'elles ne fe mêlent point & l'on fait en-
forte que les chariages puiffent fe faire en def-
cendanti dans le creux auquel on donnera des
Pentes infenfibles, on économifera par là les
fraix de fortir la marne à bras par la charger
*nfuite.

Lorfque l'on abandonnera eette marnière on
peut en former un étang, où le poiffon prof-
pèrera «Se s'engraiffera mieux que dans aucun
autre endroit.

L'engrais que procure la marne eft le meilleur

que l'on puiffe emploier fur les terres
légères, fabloneufes, pierreufes ou qui fe chargent

de mouffe, ce qui fe peut aifément
concevoir car la nature de la marne eft de lier
le- terres (*) «Si de faire fon effet en defendant.

On peut cependant l'emploïer avec fuccés
*ur les terres fortes, mais il faut agir avec pré¬

caution

C) B n'y a que l'expérience qui puiffe décider ü

jM marne qu'on a eft bonne pour les terres légères
0 Pour les terres fortes. Rem. d'un membre de la So-
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caution & craindre d'en mettre trop, mal
auquel il eft difficile de remédier.

C'eft principalement fur les terres labourables

que l'on répand de la marfte, mais il y a

plufieurs perfonnes qui ont été trèsfatisfaites
de l'effet qu'elle a produit dans des prés & des prairies

quoique moins prompts, quelque fois même

retardé au delà de trois années, mais la
bonification eft plus durable que fur les champs,
où on ne la remarque pas au delà de 12. à 14.
années. (*)

II eft très - difficile de décider fur la quantité

convenable, cela dépend abfolument de

la nature de la marne «Se des terreins. Il y a

des Provinces ou l'on recommande 300.
chariots & au delà par acre quantité que
l'on trouve exceffive dans d'autres : je crois

que cette mefure de chariots eft très fautive,
car ils varient infiniment en grandeur. Ceux de

la Province de Chefter contiennent environ
cinq bushels (**).

Sur un bon terrein aïant un fond de terr«

graffe, on a fait l'expérience que, on pouvoit

(») L'effet de la bonne marne fe fait fèntir fur les pré»

dès la première année fi l'on n'y en répand pas une

trop grande épaiffeur. C'eft ce que j'ai tû. Rem-

d'un membre de la. Société.

C*) Les cinq bushels font ft pieds cubes de Roi--
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la marner fuffifamment avec 36*. chariots à "\.

chevaux par chariot.

Lorfque l'on marne les prés ou prairies il
faut le faire dès le mois de Septembre, on
répand la marne le plutôt poffible, on a foin
de ne la point laiffer en monceau, l'air, les

frimats, la pluïe brife bien vite les plus gros

morceaux, on achèvera de les rompre &
réduire en pouffiére dans des tems fees.

On profitera des premiers jours fees en Mars

pour étendre cette marne également au moïen

d'une claïe garnie d'épine trainee par un cheval.

Lorsque l'on marne les champs on peut
laiffer la marne en petit monceaux que l'on
répand à fa comodité, il eft inutile d'y paffer

la claie ; les herfes «Se les charues fuffiront pout
Pégalifer «Se la répandre. Si cependant on fe
fert du femoir, on doit apporter plus de foin

pour que les morceaux foïent bien fufés.

J'ai reqû depuis quelques jours de quatre
nouvelles marnes qui m'ont été envoïées

d'Angleterre des Provinces de Norfolk «Se de Chefter
fous les noms de ¦

ï". Black Stone mari. Marne de pierre noireC

a". Cowshat or White
marl, Marne blanche.

3*. Blew Shipy or Clay
marl. Terre glaife marne^e,'

4'. Steel mari. Marne d'acier.

Les



30 LETTRE
Le9 épitéthes données aux marnes font

ideales «Se fuivant la fantaifie des païfans, les
mêmes marnes en aïant de différentes fuivant
les provinces & même les villages où elles fa
trouvent.

Voici la traduction de ce qu'un ami m'écrit
d'Angleterre fur la manière de cuftiver la graine

de navet ou de turnip.
Nous apportons de grands foins pour

„ préparer «Se nétoïer les terres que nous deiti-

„ nons aux navets. Ma métode eft de partager

„ ces terreins en trois portions égales que je
„ feme en tems différens ce qui me procure

„ des récoltes plus ou moins printaniéres, 8c

„ m'en affuré au moins une d'une telle abon-

„ dance,, ou beauté qu'elle me dédomage des

„ cas d'availle ou des accidens que les deux au-
^ très peuvent rencontrer.

a Je dorme quatre labours à la portion
:> que je féme en Juin Se trois feulement aux
3, deux autres, qui fe fément une en Juillet,
3, l'autre en. Août.

Les labours fe font dans une feule por-
„ tion au commencement de Décembre, dans
,' les trois portions à la fin de Janvier, à la

„ fin de Mars, & dans le mois de Juin.

„ On herfe chaque fois que l'on à labouré,

„ on herfe pareillement avant «St après avoir
„ femé.

Il
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:j II convient quelque fois de paffer le
sa rouleau avant de femer pour bien caffer
i» les mottes.

Quarante onces de graine fuffifent pour
m un acre Anglois, l'acre fait deux coupes &
» quart femature de Genève foit 473.
s toifts de 81. pieds de Roi quarrées ou 600.
» toifes de 6*4. pieds de Roi quarrées.

» On mêle la graine avec du fable, «Se on
» la féme à la main.

« Lorfque les navets ont -quatre pouces de
)3 haut on les cercle a la main «Se on les fépa«

» re les uns des s-utr.es' d'environ la largeur
« du fercloir, mais ft >on veut avoir de beisi

les plantes qui deviennent fort groffes on
3) les mettra à deux pieds de diftance.

Il paroit
t
par ce mémoire qu'il faut choifir

j!es terres légères «Se gravelleulès, fans quoi il
*croit fouvent impoffible de faire les labours
°<lns les tems indiqués. La méthode de herfer
c"àque fois que l'on laboure, eft emploïée
P°ur toutes fortes de récoltes «Se devroit
jr^re très fort recommandée, car c'eft la
aci0n la moins difpendieufe que l'on donne

*!ux champs, «Se la plus convenable pour fub-
^vifer les fols & les netoïer. Peur cet effet il

y a
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y a toujours des femmes qui fuivent la herfe,'

foit pour caffer les groffes mottes, foit pour
ramaffer les mauvaifes herbes que l'on emporte
dans des coins du champs ou on les brûle.
Sans ces foins les meilleurs champs feroient
couverts de gramen nodofum appelle en
Anglois Couch-Grafls, qu'il farcit enfuite impofîi-
bJü d'extirper,

EXP£;
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EXPERIENCES
faites fur la marne & autres engrais;

I. Expérience.

"IT E troifieme Août I76r. je pris une hotée
-$Lâ d'une marne blanche très - compare, que
je mis dans un coin. Le 21. Septembre, je
la changeai de place, & de même le 30.
Novembre «Se le if. Février 1762. Le 9- Avril
je répandis cette terre fur quatre croifées de
chapons de vignes, «Se j'y mis quatre grains
de gros bled, autrement appelle bled de Turquie

un grain à chaque croifée.

Le grain de la i*. croifée, a produit quatre
épis, deux à la tige «Se deux filions.

Les épis de la tige ont eu, l'un 406". grains,
l'autre 315. Les deux filions l'un 227. grains,
l'autre 172. en tout 1120. grains.

Le grain de la 2". croifée, a produit trois
epis, deux à la tige «Se un fillon.

Les épis de la tige ont.-eu, l'un 36*9. grains,
l'autre 30t. le fillon 197. en tout 8<*>7.

Tom. IV. 176-4. C Le
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Le grain de la ~\°. croifée deux épis à la

tige l'un de 368. grains, l'autre de 331. en

tout «599-

Le grain de la 4". croifée n'eft pas venu.

11. Expérience.

Le 3*. Août je pris une hotée de la même
marne que je mis dans un coin où je la laiflai
fans la remuer jufqu'au 9*. Avril 1762. que je
la répandis fur quatre autres croifées, où je
mis pareillement quatre grains de gras bled.

Le premier grain n'a produit qu'un méchant

épi, qui n'avoit point de bons grains. Le
feeond n'eft pas venu le 3°. a produit une
tige fans épi. Le 4*. n'eft pas venu.

III. Expérience avec du marc pourri.

Le 9. Avril 176*1. je pris une hotée de

marc pourri, que je répandis auffi fur quatre
croifées de chapons, où je mis quatre grains
de gros bled.

Le i*. grain a produit deux épis à la tige
l'un de 303. grains, l'autre de 290. en tout
593-

Le 2*. grain a produit un épi de 363. grains*

Le 3*. n'eft pas venu.
Le
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Le 4°. a produit un. épi de 329. grains.

IV. Expérience fans amendement.

Je mis fur quatre croifées de chapons J

quatre grains gros bled, choifis au milieu de

l'épi, comme étant les mieux nourris, attention

que je n'avois pas eue dans les trois
autres expériences, ils furent femés fur le même
terrein que les autres, mais fans amaudement.

Le grain de la première croifée a produit
*Jn épi de 31 <e. grains.

Celui de la feconde un épi «à la tige dc
36*o. grains, «Se un fillon dc 214. En tout 574.
grains.

Celui de la troifieme un épi de 300. graffia.'

Celui de la quatrième un épi de 322. grains,

Obfiervation.

Le 21. Juin étant allé terrer: ou autrement
Combler mon gros bled, il étoit tout affés beau,
excepté celui de la marne qui n'avoit point été
travaillée qui n'avoit qu'un demi pied hors
*?e terre, «Se tout jaune, pendant que l'autre
etoit beau verd, mais celui de la marne
préparée pouffoit déjà les épis aïant toujours
etc fupérieur en beauté; les fix épis des tiges
étaient déjà mûrs le 14. Septembre «Se les au-

C 2 très
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très avec les filions ont été cueillis le 4.
Octobre.

V. Expérience avec de la marne.

Le 20. Juillet 17(5». j'ai pris une hotée
de marne préparée, que j'ai aulfi répandue fur
quatre croifées de chapons, «Se tout de fuite
j'y ai femé quatre grains de raves qui ont
produit quatre raves lefquelles ont péfé en
tout 16. livres poids de 18. onces. Je les ai
tirées le 6*. Novembre.

V I. Expérience.

Le même jour 20. Juillet, j'ai répandu fur
quatre croifées de chapons une hotée de

marne non préparée, & j'y ai femé pareillement

quatre grains de raves, qui ont produit
quatre petites raves comme des noix.

VII. Expérience avee du fumier.

J'ai pris une hotée de fumier de vache, que
j'ai répandu fur quatre croifées de chapons,
«Se après avoir couvert mon fumier de terre
commune, j'y ai femé quatre grains de raves,
qui ont produit quatre raves pelant en tout
fept livres Se trois quarts.

Réflexions
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Réflexions fur ces expériences.

Il paroit que la marne bien préparée a été

fupérieure à tous les autres engrais, je confeille
donc à tous ceux qui pourront s>'en procurer, de
là tirer de terre une année à l'avance, de la
mettre en monceaux qui ne foient pas trop
grands «Se autant que poffible de la rémuer
& travailler quatre fois, toujours par le beau
tems.

J'ai remarqué auffi, que la terre des foffés
de marais, Se celle que l'on tire des creux
pratiqués aux bords des grands chemini, vaut
mieux de la moitié, quand elle a été travaillée,

on lui procure par là abondance de fels
nitreux dont l'air eft rempli, & l'on détruit
les germes de toutes mauvaifes herbes.

C 3 III. PRO-
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